TF1 Vingt Heures : L’identité nationale
Le débat sur l’identité nationale va commencer demain 

sur les bancs de l’Assemblée nationale 

un débat contesté par la gauche 

et de nombreux intellectuels

Alors qu’est-ce que cela  veux dire d’être français ?

et bien c’est l’enquête du Vingt Heures 

elle est signé Michelle Fines et David Salmon

Vous êtes français ?

Oui. Non, pas vraiment

Qu’est-ce que c’est que d’être français ?

Aujourd’hui c’est difficile, hein ? 

Ici tu es français, si tu retournes en Tunisie tu es pas français

Le milieu où t’es né, c’est pas ça, c’est pas ça. 

Ah, c’est pas compliqué de toute façon

Madame, je suis français, madame.

Et c’est quoi être français ?

C’est quoi être français, madame ? – c’est payer ses impôts. 

Il s’appelle Samir Ami

il a 32 ans 

il est français de la deuxième génération. 

Ses parents sont venus d’Algérie 

Samir est un fils d’immigré

Jusqu’à quand on est issu de l’immigration ?
Parce qu’il y en a, il y a des familles,

elles sont là pendant, ça fait 5 générations elle sont là.

Et on continue à parler en termes de ‘issu de l’immigration’

Je veux dire, le Portugais, l’Espagnol, l’Italien, le Polonais –
toutes ces personnes-là ...

pourquoi qu’on leur renvoie jamais en pleine figure leurs origines ?

Samir Ami est, comme diraient certains ‘intégré’.

Il a des diplômes, un travail, 

il a même été candidat aux élections législatives en 2007

Il nous présente l’un de ses amis, Samir Rabas

Samir Rabas est professeur d’économie dans un lycée.

Comme l’éducation nationale nous a refusé l’autorisation de le filmer dans sa classe

nous le rencontrons dans un café avec deux de ses élèves.

Le problème c’est pas de savoir si moi je me sentais libre

moi je me sens français.

L’Algérie, je la connais quoi ?

Mon village natal, quelques mois de vacances...

C’est sûr, je suis fier d’être français. C’est ...

Mais vous sentez pas français pour autant ?

Si. Je me sens. 

Mais il y a des moments qui ... 

on sent un peu comme des Français de seconde zone.

Le malaise qu’ils expriment 

et celui des enfants de la deuxième et de la troisième génération. 

Pour leurs pères, c’est très différent. 

Au marché du Livry-Gargan nous rencontrons Miloud, 72 ans.

On va me regarder à la télé...

Il est né en Algérie


il est arrivé en France en 1953

Il a une carte d’identité française

et il en est fier.

Ca représente, la France 

La liberté, l’égalité, la fraternité

et on est libre. 

Nos parents, ils ont le sentiment de devoir quelque chose à la France

Parce qu’ils l’ont accepté, ils leurs donnaient du travail

Et moi je ne suis pas en cet état-là du tout.

Moi, je suis français.

Pour l’instant, à la France

je lui dois, elle me doit.

A l’inverse de leurs pères,

les enfants de la deuxième génération comme Samir estiment

n’avoir pas les mêmes droits que les autres Français. 

Discrimination à l’embauche,  

école moins coté

Le problème est – qu’on nous a cantonné à une territoire

Quand vous avez votre Bac à Clichy-sous-Bois

et quand on vous dit, le Fac pour toi, même endroit, 

c’est Saint Denis, c’est pas Paris. 

Comment vous en sortez ?

C’est toujours le banlieue, 

c’est toujours les gens qui vous ressemblent, il y a pas de mixité.

Depuis quelques années, il y a des lieux pourtant 

où la République essaye de donner les mêmes chances à tout le monde 

Raphael vient d’une cité de Bobigny

Pourtant, il a pu intégrer une grande école 

Depuis 2001, Science-Po Paris a crée une filière ouverte aux jeunes 

issus des banlieues difficiles 

Hasard de l’actualité ce matin-là

c’est un autre étudiant de Science-Po venu de banlieue qui fait la une 

- et pour toute autre chose

Il s ‘appelle Anyss Arbib

Le 18 novembre dernier alors qu’il fêtait la victoire de l’Algérie contre l’Egypte

il s’est fait molester par des CRS 

qui l’ont traité de ‘sale Arabe’ 

Ce jour-jà, dit-il 

il a eu l’impression d’être un ennemi dans son pays. 

Je pense qu’on ne peut à aucun moment remettre en cause le fait que je me sens français

Par contre, ce qui est vrai aussi 

c’est que, malheureusement, 

j’ai aussi la sensation que –

quelque soit mon parcours –

quelques soient mes idées –

 quelques soient mes valeurs, celles que je défends,

il y aura toujours quelqu’un pour remettre ça en cause 
Rafael, lui, estime que la France n’a pas forcément 

un problème d’intégration mais plutôt d’identité.

Evidemment que le problème de l’identité nationale se pose,

évidemment que les gens cherchent, c’est sûr

dans n’importe quel pays c’est comme ça.

Pour autant, après, oui, l’identité nationale, 

pour moi c’est une somme d’identités.

A Science-Po, des chercheurs ont fait plusieurs études sur le sujet

Et leur conclusion, c’est que la France bouge. 

Il y a quelques années, 70% des habitants de l’hexagone estimaient

que les Français issus de l’immigration

n’étaient pas des Français comme les autres 

Aujourd’hui, ils ne seraient plus de 30%

